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DISCOURS

PRONONCE A L'OÜVERTURE DE LA SEANCE GENERALE

du 23 septembre 1856,

l>nr JIM. Scholl.

Messieurs et cliers collegues

Si l'amour de la science et rallachement Ie plus sincefe a

son pays, etaient des tilres suffisants pour presider une
reunion aussi imposante que celle d'aujourd'hui, j'oserais me
croire digne de cet honneur; mais je le sens trop, Messieurs

et chers collegues, mes forces et rnes connaissances sont
bien au-dessous de la lache difficile qui m'est imposee, et si

je m'y soumets neanmoins en reelamant votre bienveillante
indulgence; c'est uniquementpour me conformer ä la volonte
de notre honorable President et ä l'usage adople.

Trop heureux de pouvoir m'eclairer aux lumieres que vous
allez repandre, je croirais manquer aux convenances en vous
faisant perdre, par un long discours, un temps precieux que
vous pouvez employer bien plus ulilement et plus agreable-
inent. Du reste, que pourrais-je vous dire sur les travaux
de la Societe pendant l'annee ecoulee, qui put offrir quelqub
interet, au moment meme oü nous atlendons tous avec
une egale impatience, le rapport toujours si complet, si
consciencieux et si savamment elabore de notre infatigable
President.

II est cependant un devoir dont je suis impatient de m'ac-
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quitter et qu'il m'est bien doux de remplir : Je viens vous
remercier, Messieurs et chers collegues, au nom de la section
biennoise et de toute notre population, de 1'honneur que vous
voulez bien nous faire aujourd'bui. Fiere et heureuse de l'em-
pressement avec lequel vous avez bien voulu repondre ä son
invitation la plus jeune section de notre Sociele vous sou-
haite ä tous labienvenue dans les murs de la ville de Bienne!
Notre accueil sera sans faste mais sincere, cordial et franche-
ment jurassien; puissiez - vous, de retour dans vos foyers,
en conserver tin souvenir agreable; puisse cejour resserrer
encore d'avantage les liens d'amitie et de concorde qui nous
unissent; puissent vos travaux, vivifies-par l'emulation, fitre
un acheminement salutaire au noble but que nous avons sans

cesse devant les yeux : le developpement intellectuel du Jura,
la propagation des lettres, des sciences et des arts dans noire
cbere patrie!...

'Qu'il me soit aussi permis d'etre l'organe de la reconnaissance

de tous nos collögues aupres des honorables represen-
tants de la Sociötd des sciences naturelles de Neuchätel

et de celle des beaux-arts de Berne, ainsi qu'aupres des

autres amis des sciences, non societaires et etrangers ä

notre contröe, que ni la distance ni leurs nombreuses oc-
eupatiöns n'ont retenus, et qui, par leur presence, sont
Venus ajouter un si grand charme ä la reunion d'aujourd'hui.
En jetant nn coup-d'oeil rdtrospeclif sur les perles doulou-
seuses que la faux du temps a fait eprouver ä noire Societe

depuis sa formation, nous avons plus d'un sujet de nous adliger.

Vous vous souvenez tous, Messieurs et chers collegues,
de la teinte melancolique qui, l'an passe, elait repandue sur
nos deliberations ; comme 11 n'.y avait eu qu'une voix sur la
Vie si bien employee de noire digne President, il n'y avait
aussi qu'un sentiment sur le vide irreparable que sa perle
vecente laissait dans nos rangs. Aujourd'hui, grace au temps,
ce grand consolateur, la plaie n'est plus saignante comme
alors, mais une cicatrice profonde, ineffagable, est restee; le
souvenir de cet homme de bien, de cette gloire du Jura, est
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encore vivant parmi nous, et a l'aspect de ses traits veneres,
si fidelement retraces par l'habile pinceau de noire celebre
compatriote, nos cceurs et nos pensees se reporlent vers
Thurmann et je ne suis que l'interprete de vos sentiments,
en apportant ä sa memoire ce modeste tribut de respect et
de reconnaissance.

II est d'usage que le president du jour, apres le discours
d'ouverture, 'fasse communication d'un travail ä l'assem-
blde; mais etranger ä toutes les branches de la science,
de quoi pourrais-je vous entretenir, qui fut digne de fixer
votre attention ne fut-ce que pendant quelques instants Si

cependant vous daignez m'y autoriser, je me hasarderai a

vous lire une courte notice sur un Biennois, que quelques-uns
de nos honorables collegues peuvent avoir connu personnel-
lenient, et dont beaucoup auront certainement entendu parlor

: a defaut d'autre merile, ce petit travail offrira du moins

un interet de localile.

Notice biographiquc sur le colonel Victor-Emmanuel Thcllung,

de Courlclary.

(Ne i Biennc, le 26 octobre 1760, mort ä Berne le 18 mai 1842.)

La longue et honorable carriere du venerable compatriote
dont je viens vous entretenir pendant quelques instants, n'a
point etc une de ces brillantes apparitions, dont 1'histoire
moderne nous offre de si nombreux exemples ; en vous par-
lant d'un ancien mililaire je n'aurai pas ä vous raconter les

glorieux faits d'armes el les hauts grades conquis ä la pointe
de'l'epee parun Voirol, un Gressot, un Negre, un Hofmeyer,
un Comment, un Daumas, un Jaquet, un Gross et tant d'au-
tres Jurassiens, dont la patrie est fiere.

Thellung fut sans doute un brave et excellent officier, mais
4.
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une infirmite dont il se sentit afllige de bonne heure, et qui
augmenta avec les annees la perte presque totale de 1'ouie,
le for?a, jeune encore, ä abandonner le service actif, pour
s'occuper de travaux litteraires et scientifiques.

Ce sera done principalement du litterateur erudit, dont
nous aurons ä nous occuper, et du Suisse surtout, qui, bien
qu'ayant suivi les drapeaux d'une puissance etrangere, cön-
serva jusqu'a ses derniers moments, l'attachement le plus vif
pour son pays natal et consacra en grande parlie son savoir et
ses veilles üt lui etre utiles

Victor-Emmanuel Thellung etait le digne rejeton d'une des

plus anciennes et des plus honorables families du pays;
famine dont, pendant plusieurs siecles, un grand nombre de

membres exercörent les premieres charges dans la magistra-
ture de notre petite republique, ou occuperent des grades
eleves en service etranger.

Francois-Jacob, son pere, ne ä Bienne, en 1716, mort en

1797, servit quelques temps en Hollande, comme capitaine-
lieutenant dans le regiment de Chambrier, puis, retire dans

sa ville natale il devint membre du petit conseil, tresorier
et commandant de bataillon ; son fröre, Theophile, fut mare-
cbalde camp, en 1786, au service dela Sardaigne.—Francois-
Jacob se maria en premieres noces avec Barbe Euphrosine
Knecht, en secondes noces avec Catherine Elise Koch, toutes
deux de Berne et eut trois enfants de sa premiere femme :

Marianne, morteä Berne, en 1813.

Franz, mort ä Bienne, en 1820, qui fut membre du grand-
conseil, et s'occupa specialement de recherches historiques;
il a laisse entre autres un manuscrit fort interessant sur les

genealogies de toutes les families biennoises; ce travail se

trouve aujourd'hui dans la possession de l'ecrivain de ces

lignes, et il y a puise mainte fois de precieux documents.

Franz fut l'a'ieul de M. Auguste Thellung, actuellement pas-
teur ä Bienne, que nous sommes heureux de voir aujourd'hui
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figurer au nombre de nos honorables collogues presents ä

cette seance.
Viclor-Emmanudl, qui fait le sujet de cetle notice, naquit

le 26 octobre 1760, et fut le plus jeune des enfants de Fran-
gois-Jacob Thellung. Lors de sa naissance, sa faible constitution

fit craindre a ses parents de ne pouvoir le conserver, et
le developperoent de ses facultes physiques et intellectuelles
fut si lent, qu'ä l'äge de trois ans, il ne savait encore ni parier

ni marcher; il a neanmoins atleint un äge Ires-avance,
et survecu ä ses freres et soeurs ainsi qu'ä presque tous ses

contemporains.
Thellung re§ut sa premiere instruction dans la maison pa-

ternelle, frequenta ensuile les ecoles publiques de Bienne,
florissanles ä cette eqoque sous l'habile direction du pasteur
Eldin, seconde par le diacre Bluntschli, et acheva son education

dans un pensionnat ä Neuchatel.
A l'exemple de la plupart de ses ancelres, il entra en service

etranger, et debula le 26 juin 1781, comme cadet
(aspirant), sur le vaisseau de ligne Le Tromp, dans la marine hol-
landaise. Le 25 fevrier 1782 il commandait dejä un dela-
chement de soldats sur la fregate Oraniensaal, puis passa en
4783 comme lieutenant de vaisseau sur la fregate Bellona, et
le 10 juin suivant, dans la meine qualite, sur la fregate
Pollux.

Ces bätiments lirent, pendant la durde de la guerre anglo-
americaine, des courses lointaines auxquelles Thellung prit
part; il cut ainsi occasion de visiter les cotes de Guinee,
d'Angleterre et de Norwege.

Aprds le traite de paix de Paris en 1783 la flolte hollan-
daise s'etant trouvee en inactivite, il demanda et obtinl sa
demission comme ofllcier de marine et entra le Ier juin 1785
en qualite de premier lieutenant d'infanlerie dans la legion
de Maillebois, alors au service de la Hollande, mais le licen-
ciement de cette legion ayant eu lieu en 1786, il fut pen-
sionne jusqu'au Ier juin 1788, epoque ä laquelle il fut incor-
pore dans le regiment Grenierde l'infanterie vallonne; nomme
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capitaine-adjudant-major, (staabs-capitain) le 18 juillet
1792, il obtint, le d l septembre de 1'annee suivante, le com-
mandement d'une compagnie dans le möme regiment, alors
Nassau-Ussingen, el ia guerre ayant eelate avee la France, il
lit les campagnes qui s'en suivirent, et prit part ä plusieurs
combats. Mais Ia revolution de la Hollander au commencement

de 1795, ayant amene la chute de lä dytiästie d'Orange,
il qui IIa le service et se retira dans sa palrie avec une
demission honorable, le 27 avril de la m6me annee;

Celte revolution, ainsi que celle de 1798 en Suisse, eut
pour Thellung, comme pour bien d'aulres les suites les plus
desastreuses; non seulement sa position en Hollande et les

esperances qu'il fondail sur l'avenir etaient aneanties, mais

il perdait en outre la plus grande parlie de ses i'evenus en
Suisse, par l'abolilion des droits feodaux qui venait d'etre
decretee.

L'Eveche de Bale et la ville de Bienne ayant ete reunis a
la France, il prefera le sejour de Berne a celui de sa ville
natale et alia s'y etablir en 1804; nomine le 13 septembre
1806 professeur de sciences militaires ä l'ecole militaire,
il fut honore par le gouvernement bernois, dti grade de

lieutenant-colonel, le 15 juin 1808.
Les evenemenls de 1813 et le retablissement de la maison

d'Orange sur le trone des Pays-Bas en 1815 amenerent

un heureux cliangement dans sa position. Le roi se rappe-
lant ses bons et loyaux services l'en recompense par une
pension considerable, et, sans qu'il en eut fait la demande,

par un brevet de lieutenant-colonel dans l'armee hollandaise,
en l'invitant en mdme temps ä renoncer h son modeste pro-
fessorat en Suisse et ä se rendre ä la Haye.

Thellung dut obtemperer au voeu de son bienfaiteur, mais,
ainsi que nous l'avons dejä fait observer, sa surdile l'empe-
chait de pouvoir reprendre du service actif, et l'amour de la

patrie lui faisant desirer de revoir ses foyers il obtint en

1827 la permission de revenir ä Berne qu'il ne quitla plus
des lors quemomentanement, et ou il mourul le 18 mai 1842,
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age de 81 ans et six mois. Sa depouille mortelle repose au
cimeliere de Monbijou.

Voila bien en abrege Messieurs et chers collegues, les

evenemenls, peu saillanls dureste, qui ont marque la car-
riöre militaire de notre venerable compatriote ; en yous en
entrelenant plus longtemps, en entrant dans des details qui
peut-etre ne seraient pas sans interet, mais qui depasseraient
l'etendue admise pour une simple notice je craindrais d'a-
buser indiscretement de voire temps et ce sera maintenant
de l'auteur seul que nous aurons ä nous occuper.

Ses principaux ouvrages sont:
1. BEMERKUNGEN ÜBER DIE EHMALIGE SCHWEIZERISCHE KRIEGS

Verfassung und ihren Einfluss auf die Yertheidigung des

Kantons Bern. 1798. — (Remarques sur l'ancienne organisation

militaire suisse el son influence sur la defense du canton
de Berne, en 1798.) — Francfort et Leipzig. 1799. Un volume

in-8°.

2. mieitürische aufsütze. — (Esquisses mililaires.) —
Zurich. 1806. Un volume in-8°.

3. Darstellung der marine, ein Versuch über den Kriegsdienst

zur See. — (Description de la marine, essai sur le

service militaire maritime.) — Zurich et Leipzig. 1808. —
Seconde edition en 1818. 2 volumes in-8°, ornes de tables
et d'un grand nombre de planches coloriees.

4. VERSUCH ÜBER DIE TAKTIK UND STRATEGIE. — (EsSüi de

tacliqueel de Strategie.)—Leipzig. 1808. Un volume in-8° avec
des plans etc. Dedie au Roi des Pays-Bas.

5. OBSERVATION SUR LE PRECIS DES BATAILLES DE LIGNY ET DE

Waterloo dp general Berton. — Utrecht. 1819. Un vol in-8°,
en langue frangaise.

6. das feldzugspiel des Obrist Messmer, neu bearbeitet,
in deutschen, französischen und niederländischen Sprache.
— (Lejeu de campagne militaire, d'apres le colonel Messmer,
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cn allemand, en (rangaisel enhollandais.) — La Haye. 1819.
Un volume avec deux plans.

7. die Freimaurerei ein Gedicht in drei Gesangen aus
dem Niederländischen der J. Schoulen. — (La Franc-magon-
nerie, poeme en trois chanls, traduit du liollandais, de Schou-

ten.)— Varel. 1822. Un volume avec froniispice et vignette,
8. VERSUCH ÜBER DIE EIIMALIGE UND GEGENWÄRTIGE

MILIZVERFASSUNG DER SCHWEIZERISCHEN EIDGENOSSENSCHAFT. — (EsSüi

sur la composition ancienne et acluelle des milices de la
Confederation Suisse.) — St-GaU. 1826. Un gros volume in-8°.

II a.publie en outre de 1801 ä 181,2 un grand nombre de
dissertations et de critiques, dans la feuille mensuelle lielver
tique (Helvetische Monalschrifl), dans les Gemeinnützigen
Helvetischen Nachrichten, et dans les feuilles periodiques,
Archives militaires et Pallas.

Nous devons ä l'obligeance de sa famille la decouverte de

plusieurs manuscrits inleressants, Irouves dans les papiers de

sa succestion et qui n'onl jamais vu le jour : un recueil de

poesies allemandes, fran^aises et hollandaises modestement
intitule par leur auteur : Essai de poesies (Versuch von
Gedichten); — des fragments sur l'histoire de la ville de

Bienne ; un journal (Tagebuch) qui ne s'etend malheureuse-
ment que jusqu'ä la fin de 1824, ainsi qu'une espece d'auto-
biographie (Rückblick und Erinnerungen) destinee probable-
ment ä lui fournir des materiaux pour des memoires qu'il
avait l'intention de publier, mais il lie parait pas avoir donne
de suite ä ce projet.

Les avenlures de Robinson, traduites de l'anglais, sous Ie

litre de Der vollständige Robinson Crusoe, deux volumes

avec une carte de l'ile de Robinson, parurent ä Constance

en 1829.
Cette traduction, qui est accompagnee de notices biogra-

phiques sur Alexandre Selkirk et Daniel Defoe, lui est gene-
ralemeut altribuee et nous sommes d'autant plus dispose ä

partager cette opinion, qu'independamment de ce que le

colonel Thellung posscdait une connaissance approfondie de
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la langue anglaise, un petit vocabulaire des termes de marine

annexe ä cette traduction, n'est guöres qu'un abrege de celui

qui termine son grand ouvragesur la marine, et que plusieurs

explications sont idenliques.
L'exemplaire que nous en avons sous les yeux est enrichi

de quelques dessins ä la sepia, executes avec une exquise

delicatesse; ils sont l'ouvrage du colonel Thellung, etprouvent
qu'il savaitaussi bien manier le pinceauquelaplumeetl'epee.

* Ajoutons enfin pour completer les renseignements que nous
avons pu nous procurer sur les travaux litteraires de notre
compatriote, qu'en novembre 1830, il se chargea de la
redaction de la Neuen Schweizer-Zeitung, journal paraissant
alors ä Berne, trois fois la semaine, mais il l'abandonna peu
de temps apres, abreuve de degoüts, etparait avoir renonce
des lors ä toute espece de publication.1

iQuelque lemps apres la reunion de la Sociele d'Emulalion M. Ie pas-
teur Thellung eul l'obligeance de meltre ä ma disposition plusieurs manus-
crits assez volumineux decouverls plus lard et provenanl de la succession

de son grand-oncle. Us conliennent des extraits de l'hisloire de rarchiteclure

par Sliegliz, avec un complement tirö de divers auteurs sur les proportions
geomdlriques; des extraits de correspondances ayant trait ä la Suisse,del815
a 1825, renfermant des notices fort interessantes, tant sur un grand nombre
de personnes que sur les evenements de cette epoque ; un travail sur la
science foresliere; des notices diverses sur I'aslronomie, la litleralure et
differentes branches des sciences ; des considerations sur la reunion du
Systeme decimal el du Systeme duodecimal; un travail sur l'ecbiquier des Chi-
nois et sur le grand jeu des echecs ; puis en langue frapijaise : des extraits,
des notices el des melanges avec des notes el reflexions fort originales sur
quelques auteurs franc;ais ; un gros volume dc morceaux detaches sur des

sujets religieux ; un autre volume de travaux inedils sur toute espece de

sujels ; enfin trois aulres le 1er de melanges philosopliiques le 2° de
melanges bistoriqucs, le. 5° traitant des arts et des sciences. — M. Thellung

espere pouvoir me procurer encore plusieurs autres travaux inedils de notre
venerable compatriote de sorte qu'en fait d'eeuvres de quelqu'imporlance,
il ne manquerait plus que les numeros 1, 4, 5 el 6 de la nomenclature ci-
dessus. Ces ouvrages ne se trouvant plus dans le commerce de librairie, les

personnes qui les possederaient et qui voudraient bien me les confier pour
quelque temps me rendraient un grand service, en me facilitant les

moyens d'elaborer une notice plus complete que celle que je me suis permis
de meltre sous leurs yeux.
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Quelques-uns des ouvrages mentionnes ci-dessus, n'etant
pas ä noire disposition, nous devons nous borner a vous
parier succinctement de ceux dont il nous a ete possible de

prendre connaissance, et nous nous acquiiterons de celte
tdche par ordre de date de leur publication :

Les Militärischen Aufsäze (Esquisses militaires) parurent,
cn 1806. II semblerait que l'intpntion de l'auteur avail ete de
diviser cet ouvrago en plusieurs parties, et de l'enrichir de.

cartes, mais les deux exemplaires que nous en avons sous, *

les yeux ne contiennent que la premiere partie et les cartes,
manquen.t,

Tous les morceaux qui composent ce volume sont absolu-,
ment detaches et independants les uns des autres; on y
trouve :

1. Un projet d'altaque des cantonnements des troupes,
franijaises en Erguel, en 1798. Projet qui dans l'origine elajt
destine, non ä I'impression, mais a l'execution.

2. Des considerations sur le plan attribue au general d'Er-
lach, pour attaquer les deux armees francaises en Suisse

en 1798.

3. Des remarques sur la force et le nombre des troupes,
francaises entrees en Suisse a cette epoque.

4. Des renseignements sur l'armee hollandaise avant la re-,
volution, en-4795.

5. Des notices sur le regiment d'infanterie vallonne, Nas-
sau-Ussiugen, au service des Provinces-Unies.

6. Des remarques sur le projet de debarquement en Angle-
terre que l'auteur considöre comme ä peu pres impossible.

Ces fragments, en perdaut le merite de l'actualite, n'en
ont pas moins conserve un interct historique, et nous avons
la conviction qu'aucun militaire, jaloux de s'instruire, ne les.

lirait pas aujourd'hui encore sans plaisir et sans fruit.
Un ouvrage de plus grande importance fut sa Darstellung

der Marine etc. (Description de la Marine, essai sur le
service militaire maritime, ä l'usage des lecleurs de toutes les
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classes.)— Deux volumes, in-8°, ornes de tables et d'un

grand nombre de planches coloriees.

Ainsi que le titre l'annonce, le but de 1'auteur en ecrivant

eel ouvrage, etait de mettre la litterature maritime ä la por-
lee des lecteurs qui n'etant ni navigateurs, ni marins, n'en

possedent aucune notion et ignorent jusqu'ä la signification
de ses termes les plus usuels.

Ce livre fut bien accueilli it son apparition en 1808 et il
en parut une seconde edition en 1818; malgre les progres
que la science nautique a faits depuis lors, il est considere

encore ä present, comme un travail interessant h lire et
utile ä consulter. II ne nous appartientpas de porter unjuge-
ment sur son merite, et si nous nous permettons d'indiquer
sommairement les principaux sujets qui y sont traites, e'est

simplement pour yous donner une idee de son importance et
de son etendue.

Dans l'avant-propos, 1'auteur parle de l'ignorance du pu-,
blic en general dans tout ce qui concerne la marine, il indique
le but qu'il se propose et les sources ou il a puise.

Le premier eliapitre de son ouvrage traite de la mer, de

son etendue, de ses courants, du flux et du reflux., des pro-
priites de l'eau salee, des instruments uautiques, etc.

Le second, de la classification des vaissequx et de leur
construction.

Le troisieme, de leurs dimensions, de leur interieur et de

leur exterieur.
Le quatricme, de l'appareillage.
Le cinquieme, de l'equipement et del'armement.
Le sixieme, de l'equipage, de la discipline et des moeurs

des marins.
Le septieme, du service maritime.
Le huitieme, de la tactique maritime.
Le neuvieme, des signaux maritimes.
Le dixieme enfin des differentes puissances maritimes.
Un vocabulaire explicatif des termes techniques lermine

Ifouvrage, et n'en forme pas lq partie la moins importante.
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En revendiquant la nationality jurassienne de Jean Bart,
nous pouvons, il est vrai, compter une illustration maritime

au nombre de nos compatriotes mais on sait que ce
n'est pas ä sa plume qu'il fut redevable de sa celebrite, lan-
dis qu'ici, il est interessant de voir un enfant du Jura ensei-

gner la science nautique aux peuples riverains de l'Ocean.
Thellung s'attendait ä voir manifester quelque ctonnement

ä ce sujet, et, dans son avant-propos, ils'exprime de la ma-
niere suivanle a cet egard : « Malgre le sourire que l'appari-
lion d'un ouvrage sur la marine provenant des montagnes
de la Suisse et ecrit par un Suisse meme, provoquera sans
doute sur les levres de beaucoup de mes lecteurs je n'en
crois pas moins avoir le droit de traiter celte matiere, ayant
servi comme offlcier de marine sur la ilotte hollandaise pendant

la guerre d'Amerique de 1780 ä 1784, et ayant par
consequent pu ajouter l'experience et la pratique aux con-
naissances necessaires. »

Nous avons maintenant ä parier d'un ouvrage d'un genre
bien different, c'est un poeme II y a sans doute de la poesie
aussi dans la vie si accidentee et si aventureuse du marin; la

navigation a inspire de beaux vers ä Esmenard et ä d'autres

poeles, Chateaubriand l'a chantee dans son sublime langage;
mais rien de plus prosai'que qu'une compilation savante, telle

que celle dont nous venons de vous entretenir, et, lorsque
la meme plume qui decrivait minutieusement toules les parties

de la carcasse d'un vaisseau, trace plus tard des hexa-

melres harmonieux, lorsqu'on voit un auleur abandonner les

arides descriptions et les termes techniques, pour parier le
langage des muses, on est contraint d'admirer la variete de

son talent. A l'inverse de ce monarque, auquel pour occuper
la premiere place parmi les grands hommes du siecle passe,
il manquait une seule vertu!., mais malheureusement, la

premiere de toutes, la piete ; ä l'inverse de Frederic II, di-
sons-nous, qui chantait l'art de la guerre en vers assez me-
diocres et ridiculisait en prose plus ou moins tudesque les

mysteres les plus sublimes de la religion chrelienne, c'est en
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prose que Thellung nous iuitie a ses connaissances mililaires,
ct quand il accorde sa lyre, c'est pour celebrer la Yertu, l'a-
mour du prochain et la religion

La Franc-magonmrie, pocme en trois chants traduit du
liollandais de J. Scliouten, tel est le litre de cet ouvrage, qui
parut avec frontispice allegorique et vignette, en 1822, et

que le traducteur a dedie au Prince Guillaume, Frederic-
Charles, des Pays-Bas, frere du roi actuel, et grand-mailre
des loges nationales hollandaises.

Dans le premier chant, apres une invocation au genie de

la terre, le poete decrit les mysteres egyptiens et d'Eleusis,
leur influence sur les peuples en Palestine et en Italie sur-
tout, la barbarie du moyen-äge, les croisades et l'accroisse-r

ment de la franc-magonnerie.
Dans le second chant, il indique le but de l'ordre :

tolerance et philanthropic, profonde veneration pour la religion
et la vertu, devouement ä la patrie et bienfaisance.

Dans le dernier chant, le poete s'applique ä defendre la
franc-magonncrie contre les accusations auxquelles elle a de

tout temps cte en butte, et cherche a lever le voile qui nous
cache son avenir.

Un grand nombre de notes du traducteur contiennent des

documents peu conuus et inleressants sur l'hisloire de la
franc-magonnerie.

Independamment de son merite incontestable sous le
rapport de la versification ce que nous admirons surtout dans

ce poeme, c'est avec l'elevation des pensees le profond sentiment

religieux qui y domine et que beaucoup de lecteurs
sans doute ne s'attendaient pas a rencontrer dans la glorifi-
calion d'un ordre mysterieux, compromis ä diverses epoques

par l'abus que des intrigants et des ambilieux ont fait de son

nom et auquel, de nos jours encore, tant de personnes non
initiees atlribuent une grande influence sur les mouvements
revolutionnaires et irreligieux de la fin du siecle dernier et
du commencement de celui-ci. M. Mounier, membre de

l'assemblee Constituante a enlrepris la defense des philoso-
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phes, des francs-masons et des illumines dans un ouvrage
serieux qui eut un grand retenlissement lors de son apparition

en 1822et ä bien des epoques differentes, aujourd'hui
encore, un grand nombre d'auteurs ont donne carriöre ä

leur verve, tant pour faire l'apologie de cet ordre celebre,

que pour le detracter. Le poeme de Sckouten est, ä notre
avis, un des meilleurs ouvrages qui aient paru sur ce sujet,
et la traduction faite par un vieillard de soixante-deux ans,
n'est pas restee inferieure ä l'original, bien que le traducleur
se soit impose la taehe difficile d'observer dans ses vers le

meme rliythnie que l'auteur,
L'ouvrage du colonel Thellung, le plus connu dans noire

patrie, est son Essai sur la composition ancienne ei acluelle
des milices de la Confederation. L'auteur l'a dedie ä ses freres
d'armes suisses.

L'introduction contient une esquisse rapide de l'bistoire
de la Confederation, qu'on ne lira pas sans interet.

La premiere partie du livre est divisee en quatre epoques:
La premiere epoque retrace les dispositions militaires, la

tactique, les exercices, l'equipement, 1'armement etlasolde
de nos troupes, dans les temps anciens.

La seconde traite de notre etat mililaire sous la republi-
que helvelique, une et indivisible.

La troisieme du retablissement des milices et de leur
organisation cantonale pendant la mediation.

La quatrieme, de l'organisation militaire en vertu du pacle
de 1815.

Dans la seconde partie, l'auteur nous donne un tableau des

differentes institutions militaires existant alors en Suisse,
savoir: la soeiete militaire helvetique, la sociele mililaire
des mathemaliques de Zurich, l'ecole militaire de Thoune,
l'ecole militaire de Berne, les societes de tir.

Apres un apergu de la litteralure militaire suisse, il aborde

i De I'influence attribuee aux francs-rnacons et aux illumines sur la
revolution de France, par J. J. Mounier, membre de l'asscmblec Constituante.

Paris, 1822.
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plusieurs questions importantes pour l'armee federale, telles

que celles concernant le mode d'equipement en general, 1'ar-

mement aux frais des individus (Selbslbewalfnung), l'lia-
billement, les differentes armes, la reserve, le landslurm, les

corps-francs, les positions, les diverses formations et ordres
de bataille, la discipline, 1'etal-major, etc.

Un article special est ensuite consacre aux services elran-
gers, et dans un appendice, l'auteur propose la creation
d'une decoration federale pour le merite civil et militaire.
Elle consislerait en une croix de fer avec un filet d'or, sur-
montee d'un chapeau orne de plumes pour remplacer la cou-

ronne; eile serait entouree d'une guirlande de laurier et de

ebene, et presenterait, d'un cote, la croix federale avec les

mols : tDieu et Patrie 1» del'autre, deux mains unies et la
devise: «Adhonorem perlaborem.» L'auteurappuiesaproposition

d'un grand nombre d'autorites, et cite entre aulres ces

paroles bien senlies; lirees des epilres d'un Suisse ä ses con-
citoyens : a Quittez les routes etroites de vos devanciers et

prouvez que le proverbe qui consacre l'ingralitude des repu-
bliques est faux. Recherchez, lionorez le merite dans tous
les rangs. Inslituez une croix civique avec une distinction
parliculiere pour le civil et le militaire; non pas une croix
qu'on dislribue en masse par grades mais qui ne s'accorde

qu'ä des actions bien designees, en un mot une recompense
nationale pareille ä la couronne civique des anciens. Loin de
blesser la democratic, les decorations viageres qui sont uni-
quement personnelles et s'accordent egalement a tous, sont
la plus belle application de l'egalite des droits, la seule qu'un
etre raisonnable puisse admettre. »

Apres vous avoir entrelenu du militaire et de l'auteur, je
devrais Messieurs et chers collegues, vous faire connailre
le colonel Thellung comme chretien comme citoyen et
comme ami; je devrais vous inilier aux mysteres de sa vie
privee et vous mettre a meme d'apprecier ce caractere de'
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vieille roche, qui ne s'est jamais dementi, et dont le souvenir
est resle si clier aux amis qui lui ont survecu.

Une foi sincere, des moeurs pures, un attacliement inalterable

ä sa patrie, un coeur excellent, une äme expansive et
une grande affabibite envers chacun, telles etaient les qua-
lites qui avaient acquis ä Thellung l'estime et la veneration
des elrangers et de ses conciloyens. Son infirmite et ses gouts
le tenaient eloigne des grandes reunions, il leur preferait les

cercles plus etroits que forme l'amitieet oü regne l'abandon.
Nous trouvons dans ses souvenirs et ses poesies inedites,

de nombreux passages qui peignent fidelement les sentiments

qui l'ont anime pendant toute sa vie, et les quelques extrails

que nous allons en met Ire sous vos yeiix, feront mieux con-
naitre cet excellent homme, que lout ce que nous pourrions
ecrire.

En 1780 deja, age de vingt ans a peine il avait compose
des strophes elegiaques ä l'occasion de la mort du digne pas-
teur Eldin son ancien professeur, oü se denotent un vrai
talent poetique et uu vif sentiment religieux; qu'il nous soit
permis d'en citer deux :

i®

Es hat der blasse Tod Eldinen uns entrissen,
Den Edeln, der stich Gott uns seinem Dienst geweiht;
Im Wohlthun könnt er nur des Lebens Gluck geniessen,
Jezt lohnt sein Heiland ihn mit Himmels Seligkeit.

40

Kein Denkmal ziert sein Grab, die Nachwelt zu belehren,
Wie schcen wie tugendhaft sein Lebenswandel war ;
Doch seine Asche ruht, henezt von tausend Zähren,
Ein Jeder weihet ihm sein Herz zum Dankaltar.

Plus tard en 1784, il exprime dans une prose elegante,
harmonieuse et toute poetique, sa joie de revoir la patrie ;

en 1789, l'epoque du renouvehement de l'annee lui inspire
des pensees empreintes d'une sombre melancolie, mais ehre-
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tiennes, el il no Irouve de consolation qu'en elevant son ame

a Dieu!
En 1790, il deplore en vers frangais la mort du general

Grenier; aprüs avoir decrit son tombeau et exprime en termes
toucliants raffliction de sa veuve, il ajoute :

Le voyageur, entrant sous celte voüte sombre,
S'approche du tombeau respectueusement;
11 parseme de lleurs ce triste monument,
Et va se reposer, en pleurant a son ombre.

II lit: « Ci-glt un brave, et sa memoire est chere
» Au prince, au citoyen, ä l'Etat, au guerrier. o

A ces traits la, dit-il, je reconnais Grenier
Pleurez, braves Vallons, il etait votre pere!

La bonhomie qui faisait le fond du caractere de Thellung,
n'en excluait pas toujours la malice, ainsi que quelques epi-
grammes, eparses dans ses manuscrits, en font foi; nous nous
bornerons a citer la suivanle :

DIE RECENSION.

A.

Mein Fätih kenn' ich durchaus, die übrigen durch's lesen.
Die Encyclopädie von X. — hab' ich gelesen,
Fand alles schoen, gelehrt und deutlich dargestelt,
Doch nur mein Fach allein war ganz und gar verfehlt.

B.

Ein jeder Leser ist mit dir im gleichen Falle,
Und so wie du, mein Freund, mit Recht, klagst, klagen alle.

On pourrait peut-etre traduire cette epigramme de la maj
niere suivante:

A.

Sans etre un grand docteur, je connais ma patrie,
Et vois avec regret dans l'Encyclopedie,
Mille sujets divers, savamment cömmentes
Hors ceux de mon ressort qui sont fort mal traites.
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B.

C'est bien avec raison que ce fait t'indispose.
Tous ses lecteurs ami, disent la meme chose.

Nous trouvons dans ses poesies inediles le commencement
d'un poöme sur la Resurrection, un essaide traduction en vers
d'un po6me hollandais intitule: La lombe, et un grand nom-
bre de morceaux detaches, qui tous respirent le mdme amour
pour D'eu, poür la patrie et pour le procliain. On ne peut
lire sans altendrissement dans son poeme surlaResurection,
la description du moment oh il retrouve dans un monde meil-
leur, les personnes qui lui etaient cheres dans celui-ci; a la
vue de sa m£re, il s'ecrie :

Wes ist der Engelblick voll hoher Seligkeit
Wer winkt mir Segen zu mit holder Freundlichkeit.
Wer giest in meine Brust seraphischer Entzücken

0 Mutter das bist du Nun du kannst so beglücken?

l)u drückst voll Zärtlichkeit, mich an die theüre Brust;
Sei mir gegrüst, mein Sohn, mein Liebling, meine Lust!
•Uns trennte früh der Tod, nichts kann uns weiter scheiden,
Uns winkt die Ewigkeit mit ihren Gottesfreunden!

II a donne pour epigraphe ä ses souvenirs les vers suivants,
dont nous regrettons de ne pouvoir essayer la traduction
ainsi que des precedents, pour ceux de nos honorables col-

legues, auxquels la langue allemande n'est pas familiäre
Mais on sait combien il est difficile de rendre dans un autre
Idiome la poesie en general et Ja poesie allemande surtout,
et c'est ce motif qui nous empeche de multiplier les citations :

Ihr jugendlichen Freuden
Wie bald seid ihr entflohn!
Des Alters Muh'n und Leiden
Wie nah' sind die mir schon
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Nun halten matte Krähte
Den Rest Res Lebens an ;

Nun mngsten mich Geschäfte
Die ich nicht schliessen kann.
Dort erst, werd' ich entdecken,
Wo nichts den Geist beschrankt,
Dass Gott, zu hohen Zwecken,
Durch Schmerz die Menschheit lenkt.

Peut-etre reunirons-nous plus lard les nombreux materiaux
qu'on a bien voulu mettre ä notre disposition, pour publier
en laugue allemande une biograpbie complete de notre digne
compatriote; nous pourrions l'enrichir non-seulement d'un
grand nombre de ses poesies inedites, mais d'anecdotes peu
connues et de details fort inleressants sur beaueoup de per-
sonnages celebres de divers pays, avec lesquels il fut en
relation, mais nous ne pouvions vous donner aujourd'hui qu'un
resume bien imparfait de cette carriöre si honorable et si bien
remplie, et si, entraine par notre sujet, nous avons etc trop
prolixe, si nous avons abuse de voire patience, vous nous le
pardonnerez sans doute. Thellung elait Biennois et c'elait
un Biennois qui vous en parlait.
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